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Interpellation de Jamal Ikazban
à Barbara Trachte,

Ministre -présidente de la Cocof en charge de la Promotion de
la sante

à Alain Maron,
Ministre de la Cocof en charge de la Sante & de l'Action

sociale
concernant

« la Journée internationale de l'é_pilepsie »

Le 13 février, c'est la journée internationale de l'épilepsie. Une maladie
qui touche 65 millions de personnes dans le monde et 75.000
personnes en Belgique.

Maladie neurologique chronique qui se caractérise par la survenue
répétée de crises non provoquées, l'épilepsie est détectable par
l'électroencéphalogramme (EEG). Lors d'une crise d'épilepsie, un très
grand nombre de neurone émettent en même temps une activité
électrique anormale, excessive. La crise est un événement transitoire,
qui ne dure habituellement pas plus de 3 minutes'.

Au-delà de la maladie, les personnes épileptiques souffrent aussi d'une
certaine stigmatisation et, cette Journée internationale de l'épilepsie
sert à sensibiliser le grand public sur l'épilepsie pour lutter contre les
trop nombreux préjugés souvent plus lourds à porter que la maladie
elle-même2.

Chaque année, c'est aussi l'occasion de reconnaître et mettre en
évidence les problèmes rencontrés par les personnes souffrant
d'épilepsie, leurs proches et leurs soignants.

Ainsi la Ligue francophone belge contre l'épilepsie a lancé la troisième
opération « Épilepsie, lavons les préjugés » à travers la vente de
savons à la violette (couleur internationale qui symbole l'épilepsie) afin
de sensibiliser le public à notre cause3.

https://ligueepilepsie.be/-Qu-est-ce-que-l-epilepsie-.html
2 https://www.hopitalpourenfants.com/infos-santeipathologies-et-maladies/12-mythes-et-idees-
fausses-repandus-concernant-lepilepsie

https://ligueepilepsie.be/Journee-Internationale-de-I-Epilepsie-2023.html



La maladie peut apparaître à tout âge et les crises peuvent être
contrôlées avec ou sans traitement dans 70% des cas. Ce qui permet
de mener une vie normale. Chez l'enfant, la disparition spontanée de
l'épilepsie est un phénomène courant, principalement lorsqu'elle est
liée à une prédisposition génétique ; chez l'adulte, cette évolution très
favorable est possible mais davantage imprévisible. Malheureusement,
dans 30% des cas, les crises persistent malgré le traitement
médicamenteux. On parle alors d'épilepsie réfractaire, ce qui entraîne
un handicap dans la vie quotidienne du patient.

Après la migraine, l'épilepsie est la maladie chronique neurologique la
plus fréquente. Elle touche environ une personne sur 150, ce qui
représente 30.000 personnes concernées en Belgique francophone.

D'ailleurs, la COCOF soutient également la campagne de sensibilisation
« Aujourd'hui, osons parler de l'épilepsie » afin de « favoriser
l'intégration, le bien-être et la santé des personnes ayant une
épilepsie » dans les différents milieux de vie (école, loisirs, milieu du
sport, milieu du travail, etc.).

Dès lors, j'aurais voulu savoir :
1) Quels sont les défis majeurs auxquels les acteurs de la COCOF

sont confrontés dans la prise en charge et sensibilisations à
l'épilepsie ?

2) Quels sont les résultats de la campagne « Aujourd'hui, osons
parler de l'épilepsie » menée depuis 2019 et soutenue par la
COCOF ? Quels sont les réussites et les obstacles rencontrés ?

3) Comment est traitée la question de l'épilepsie dans Le Plan
Stratégique de Promotion de la Santé 2023-2027 ?

4) Le PSSI intègre-t-il la question de l'épilepsie des femmes ?
5) Dans ce cadre, les femmes épileptiques qui fréquentent des

maisons médicales sont-elles informées des risques de
malformation de leur foetus si elles poursuivent certaines durant
leur grosses4 ?

6) Qu'en est-il des formations aux acteurs COCOF pour une prise en
charge optimale et globale de la personne d'une épilepsie
réfracta ire ?

Je vous remercie pour vos réponses

Jamal Ikazban

Député bruxellois - Chef de groupe PS au parlement
francophone bruxellois

4 https://ligieepilepsie.bei-Grossesse-et-epilepsie-.html


